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Résultat sondage

Pensez-vous que la grève de
l’Intersyndicale se justifie ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que le mouvement 
de protestation déclenché 

par les syndicats autonomes 
se soit essoufflé ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Loi
Dans la Turquie d’Erdogan, où a

priori rien ne peut plus surprendre,
une turpitude a failli passer sous
forme de loi. Heureusement que la
loi a été retirée in extremis… Ouf !

Autrement, un violeur aurait pu,
selon cette loi, échapper à la sanc-
tion pénale s’il daignait épouser sa
victime. Deux commentaires pos-
sibles. 1 : ç’aurait été à lui d’accep-
ter ou non, la victime n’aurait pas
eu mot à piper. 2 : la victime aurait
subi la double sanction en se fai-
sant violer à vie. 

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Intense act ivi té diplomatique pour AbdelmalekIntense act ivi té diplomatique pour Abdelmalek
Sellal qui, depuis quelques jours, «reprend de plusSellal qui, depuis quelques jours, «reprend de plus
belle» y compris sur le plan international. Ainsi,belle» y compris sur le plan international. Ainsi,
a p r è s  C u b a  e t  l ’ A r a b i e  S a o u d i t e ,  l e  P r e m i e ra p r è s  C u b a  e t  l ’ A r a b i e  S a o u d i t e ,  l e  P r e m i e r
ministre se rendra à Tunis, le 29 novembre proministre se rendra à Tunis, le 29 novembre pro --
chain, pour une autre visite officielle.chain, pour une autre visite officielle.

Kits de dépistage
de drogue

L a  p o l i c e  a l g é r i e n n e  v a ,L a  p o l i c e  a l g é r i e n n e  v a ,
bientôt, être équipée de kits debientôt, être équipée de kits de
dépistage de drogue.dépistage de drogue.

J u s q u ’ i c i ,  l e s  p o l i c i e r sJ u s q u ’ i c i ,  l e s  p o l i c i e r s
n’avaient que les kits d’alcoon’avaient que les kits d’alcoo--
test. Il faut dire que, souvent,test. Il faut dire que, souvent,

des accidents surdes accidents sur --
v iennent  à  causeviennent  à  cause
de la  consommade la  consomma --
tion de la drogue,tion de la drogue,

difficilement détecdifficilement détec--
table par les agentstable par les agents

d e  l ’ o r d r ed e  l ’ o r d r e
public.public.
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Rachid Mimouni revient
cette semaine

La Direction de la culture de laLa Direction de la culture de la
wilaya de Boumerdès et la Maisonwilaya de Boumerdès et la Maison
de la culture Rachid-Mimouni orgade la culture Rachid-Mimouni orga--
niseront conjointement,  jeudi 24niseront conjointement,  jeudi 24
novembre, une journée d’étude surnovembre, une journée d’étude sur
l’œuvre de cet immense écrivain. l’œuvre de cet immense écrivain. 

D e s  u n i v e r s i t a i r e sD e s  u n i v e r s i t a i r e s
sont conviés, par lesont conviés, par le
comité scientifique,comité scientifique,
présidé par le docprésidé par le doc--
t e u r  A b d e l h a m i dt e u r  A b d e l h a m i d
B o u r a y o u ,  àB o u r a y o u ,  à
débattre de l’héritagedébattre de l’héritage
littéraire et intellittéraire et intel --
l e c t u e l  d el e c t u e l  d e
Mimouni.Mimouni.

Sellal à Tunis

Majoration
La Pharmacie centrale des

hôpitaux penserait
à imposer une
majoration sur
les produits
stockés dans
ses locaux. Cet
argent servirait à
la mise à niveau
des dépôts
de stocka-
ge de
c e t t e
structu-
re.

SO I T D I T E N  PA S SA N TS O I T D I T E N  PA S S A N T

I l est des jours comme ça où je déses-
père de croiser un homme qui réagis-
se différemment lorsqu’il se retrouve

là où une femme vient de s’étaler de tout
son long sur le trottoir, non loin de lui. 

Lorsque je parle de réagir autrement,
je pense à ces rustres qui vous regardent
trébucher sans broncher tout en se
délectant du tableau que vous offrez à
terre. Cela m’est arrivé hier matin tandis
que je me rendais à ma séance de sport.
Sur le trottoir, il n’y avait personne
d’autre que lui, un début de calvitie plan-
qué sous un panama bon marché. Et
alors que je me prenais le pied dans
quelque chose d’à peine visible et que je

me retrouvais par terre à tenter de me
remettre sur les genoux pour récupérer
mon sac de sport qui avait roulé pas loin
de là, il était planté là, juste à quelques
mètres de moi. Il n’a manifesté ni com-
passion ni intention de venir à mon
secours.

Il a, juste, attendu que j’arrive à sa
hauteur pour me souhaiter le bonjour.
«Vous n’auriez pas pu m’aider à me rele-
ver au lieu de me fixer avec des yeux de
merlan frit !» La voix hésitante mais dans
un français parfait, l’individu m’a répon-
du à la fois surpris et gêné. Il ne s’atten-
dait pas à ce que, une fois debout et hors
de moi, j’aille lui remonter les bretelles  :

«Heu… mais je vous regardais madame» !
«Ah ! et vous pensiez qu’en me regardant
vous faisiez ce qu’il fallait ? Vous ne pou-
viez pas plutôt m’aider à me relever ?
Vous avez eu peur que je vous saute des-
sus ou quoi ?» Il n’a plus pipé mot et moi
j’étais tellement furieuse  que je  lui en
aurais volontiers mis une s’il avait conti-
nué à me débiter ses stupides excuses. 

Ce n’est pas la première fois que je me
casse la figure dans la rue et il m’est
même déjà arrivé de raconter comment,
dans pareils cas, les gens vous entourent
parce qu’ils ne veulent rien rater du spec-
tacle, surtout si votre chute leur permet
d’entrevoir la couleur de vos sous-vête-

ments. Nous sommes nombreuses à en
avoir fait la triste expérience. Lorsque
j’ai raconté ma mésaventure aux filles du
cours, aucune d’entre elles ne m’a sem-
blée  ignorer que la virilité masculine
pouvait se montrer aussi veule.

M. B.  

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Dehors, c’est chacun pour soi ! 


